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AU FOYER (Consacré à St. Michel) 
Premier quartier, le 7, 
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le B, 
Nouvelle lune, le 30.

A perte de vue, c’est l’océan des 
bléa.

C'est le froment chaud et blond 
devant lequel, avec respect se décou­
vraient les patriarches des premiers

J
Avocat Avopat

WF. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER âges. lut S. Gilles 
2|V| S. Etienne 
318! ste Séraphie

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse medettte eet Cette année, le fermier lui a tout 
consacré

Moins de betteraves, moins d’a-

dit le ministre.
Le ministre a écouté.
Et ce blé magnifique qui grésil­

le là. sous le soleil dont la fauve 
morsure fait éclater les épis 
blé de semence 
four, ni pour le pain; il est pour le 
blé des années futures

La moisson de l’an prochain sera 
fille de lui.

fl\
MP., CR., MA.

! Notaire Public
tout sacrifié.la vanité. — La Bruyère.

4|D| XVIe ap. Pent. ‘ .
5’L! S.‘ Laurent Justinien 
6'M! S. Zacharie; Ste Eve 
7 Ml Ste Reine; S. Cloud.
81J I Nativité de la Ste Vierge 
9IV| S. Pierre Cia ver.

1ÔÎD| XVIle ap. Peut.
I2tl! s. Nom de Marte
13 IM! S Aimé, évêque
14 M: Exaltation de la Ste Croix 
15!J | N.-D. des Sept Doul.
16 V| SS. Com. et Cyp.
17|S| Les Stig. de 8. FT.
17ID' XVltfè ap. Pent ’ " "
19 L' S. Janvier
20 M! S. Eus tac he
21 M! Q.-Temps. —8. Mathieu
22 J ! S. Th. de Villeneuve
23 fVf Q.-Temps. - S. Lin
24 S Q.-Temps. — N.-D. de la Merci

26 L SS. Martyrs Canadiens “ 
27'M! SS. Cftme et Dam.
28 M S. Wenceslas
29 J 1 S. Michel, archange
30 Vі S. Jérôme.

Edifice LONG, 
rue Canada du blé partout ! > avait

j

I écrit M. A. <•.. Child, de Montréal. -Je me 
les fri Pilonnai donc, matin et soir, avec le 
Mlnard et Ils d lu paraître la douleur. J'ai es­
sayé le Mlnanl contre lu» Cora avec de boue 
résultat* ” Le Uniment Mlnard eet merveU- 
leu* pour la crulieiance des cheveux. Boa 
éKalehieiit contre Rhumea. Toux, 
d Eetomnr. Asthme cicatrise Bless urea, 
Plaies. Brûlures Préparé depuis 60 ana per 
la Mlnard e Liniment Co., Ltd , Yarmouth.1

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasion

O. P. : 9 —m : 42
Edmundston. N.-B. LE TRAVAILEdmundston, N.-B.

Z? CAMBER Il n’est ni pour leaux travailleurs de toute catégorie.
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

AvocatAvocat Agents vende іHonorons le travail; encourageons qui peine,
A la besogne dure assujettit son corps. 
Rémunérons, quand vient la fin de la semaine, 
L’ouvrier qui nous vend sa force et ses efforts.

1-Е.Albert J. DIONNE
Solennelles, les moissonneuses, lieu 

ses sont entrées ce matin dans l’im- I 
menité du champ. Les unes attelées ■ 
de boeufs; les autres, de chevaux. f™

Elles ont d'abord péniblement tra­
vaillé, car la paille était encore hu­
mide de la nuit. Mais peu à peu, le 
soleil vainqueur a séché les tiges.'
et l’on a plus entendu sous le ciel' — > ..... ■ -------
que le crisement des grands côteaux mier_. soyez raisonnables 
au-dessus desquels éclataient les bias veux pas attenter à vos huit heu- 
phèmes des manoeuvriers qui, ne res; mais l'exception confirme la rè- 
croyant pas en Dieu, même devant 
oe blé paraissaient n'avoir une lan­
gue que pour vomir son nom sacré.

Debout, au milieu du chemin, le 
fermier observe.

Toutes commandes seront 
pédiées avec promptitudeB. A.

Notaire Public
Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
Aimons bien le travail, la chose belle et bonne 
Qui de vivre à chacun fournit le moyen vrai.
C’est à lui que l’on doit le salaire qui donne 
Et le pain qui nourrit et Thabtt qui nous vêt.
C’est lui qui nous assure encor la subsistance 
De chaque jour; de U l’épargne aussi nous vient 
Qui fait les vieux plus sûrs aux jours de défaillance. 
C’est lui qui verse au corps ta santé, qui maintient 
En leur pleine valeur tes facultés de l’âme,
Donne à Гesprit ta fleur des satisfactions,
Console, réjouit, moralise, 6 dictame t 
Calme, occupe, ennoblit, dote les nations.
Le travail est la loi primitive, étemelle,
Qui s’impose à nous tous également humaine ;
C’est la nécessité qui grandit, qui révèle. . . ..
O la noble grandeur du saint travail des mains t

Palais de Justice»
Edmundston, N.-B.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNEAvocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

La quarantaine gle! C’est fou, sacrilège, de laisser 
perdre ce blé magnifique que la pa­
trie attend ! Ce blé qui a coû­
té tant d’argent et de soins ! ce blé 
de semence d'où sortira le pain de 
vos nfants

Puisque nous sommes dans la né­
cessité de vivre tous ensemble, nous 
avons besoin de nous unir pour no­
tre propre protection ainsi que de 
celle de nos familles.

Comme contribuables, les taxes 
que nous poyns nous assurent la pro­
tection contre le feu et lecrime dans 
la personne de nos pompiers et nos 
agnts de police. Aussi, le service de 
santé nous protège contre la maladie 
puisqu’il met à notre portée des 
moyens pour prévenir et pour com­
battre les maladies contagieuses.

En général, ce qui est bon pour la 
population en général, est bon pour 
chacun des individus qui font la iJb- 
pulation. Mais s'il s’agit de choisir 
entre les deux, les droits de la com­
munauté l’emportent sur ceux de l’in 
dividu.

Les maladies contagiuses mena­
cent toute la population. Elles sont 
pénibles pour celui qui en subit une 
attaque, mais puisque le malade est 
en état de transmettre sa maladie 
à son entourage, le service de santé 
cherche à mettre en oeuvre tous les 
moyens disponibles pour en éviter 
la propagation. .

Ces maladies 'se propagent pres­
que toujours par la transmission des 
microbes d’une personne malade à 
une personne bien portante par l’in- 
temtédiaire des sécrétions ou des ex­
crétions. On évite ce danger quand 
on empêche au malade de venir en 
contact avec des personnes en bonne 
santé. C’est ce qui s'appelle l’isole­
ment du cas de maladie.

Les maaldies contagieuses ne dé­
butent pas d'une façon subite. D'a­
bord, la personne est exposée У l'In­
fection et, après quelque temps, les 
symptômes de la maladie à laquelle 
elle fut exposée se déclarent chez 
elle. La période d'incubation est va­
riable suivant les diverses maladies 
contagieuses. Durant cette période, 
la personne malade peut transmettre 
sa maladie aux autres, surtout im­
médiatement avanit l'apparition des 
symptômes. Pour cette raison, les 
personnes qui sont venues en con­
tact avec un cas, ét qui, par consé­
quent, peuvent attendre en être at­
teintes, sont isolées pendant la pé­
riode d'incubation de la maladie à 
laquelle elles ont été exposées.

Les règlements de la quarantaine, 
qui donnent^ au service de santé le 
droit d'isoler* les personnes atteintes 
d’une maladie contagieuse et leurs 
contacts, ont pour but le contrôle de 
ces maladies. Us sont faite pour la 
protection des enfants et des autres 
personnes qui composent la papula- 
tino contre les maladies contagieu-

;—Qu'a dit votre fiancé quand il a 
su que vous étiez ruinée ?

—de ne sais pas. Je ne l’ai jamais 
revu depuis ! !

Avocat — Notaire Devant lui passant les lourds che­
vaux, ardents au travail, secouant 
sur leur robe brune l’écume de leurs 

puis les boeutfS résignés

Vous n'allez pas re-
39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

fuser cela !
—Les huit heures elles sont finies 
dit l’homme qui a sifflé

—Pour une fois t Ce n’est pa? 
la moisson tous les jours ?

—Oui ou non, sont-elles finies ?
—Je vous répète: l'exception con­

firme la règle
—Les huit heures n'ont pas besoin 

d’être confirmées Demi-tour, les 
gars ! Tous à l'écurie !

—Vous ne ferez pas cela !
Mais déjà les boeufs ont démarré 
les chaînes des chevaux traînent 

leu rchanson sur les cailloutis de la 
route, et toute la troupe chemine . 
lentement, sans un retardataire, vers і^п’т 
lse éables

Correspondance française

et puissants. Et, derrière chaque at­
telage, lee machines qui rendent bien 
conduites par une équipe de vingt 
hommes qui rendent moins, mais aux 
quels, depuis longtemps, le fermier 
n’ose plus rien dire.

Campbellton, N.-B. L’Acidité Surmontée
Effets Merveilleux

Au lieu de souffrir d’acidité stomacale 
et de constipation, M. Frank C. * 
porte bien. “Je puis manger n'importe 
quoi depuis que j’ai fait l'essai de* 
Carter’s Little Liver Pills,” dit-il. 
Pjrce, quelles sont PUREMENT 
VEGETALES, tonique doux et efficace 

' tant i>our le foie que pour les intestins, 
les Dr. Carter’s Little Liver Pille 
(Petites Pilules du Dr Carter pour le 
Ьoie) sont sans égale contre Constipa- 

Etat Milieux, Maux de Tête, Vi- 
eint et Indigestion. Pqts rouges. 

Demandez les

Architectes

De temps en temps, le fermier lè­
ve la tête vers le ciel 
une prière! 
comme ses hommes, un païen moins 
fruste mais un païen plus coupable, 
peut-être. П regarde, par là, là-haut 
dans l’angle que fait la Seine et le 
Morin se pique, depuis quelques 
temps, un point gris qui s’étend peu 
à peu. C’est évidemment un orage 
qui monte, et dans le plus mauvais 
coin, là Us sont les plus redoutables.

Juchés sur leur siège, les hommes 
eux ont vu le nuage de menace, et 
quand les yeux se croisent, ils lisent 
la préoccupation dans ceux du fer­
mier.

Pourtant pas un mot ne s’échange 
ce sont les temps nouveaux. Le fer­
mier, c’est le patron et le patron, 
c’est rtre qui paye le travail, et au­
quel an ne doit rien de plus, surtout 
plus, surtout pas son affection, la 
lutte des classes étant la consigne de 
l’évangile qui parait-fl, doit supplan­
ter l’auteur et donner le bonheur à

Et le silence continue entre ses 
êtres de la même vallée de larmes, 
silence pénible, orageux comme le 
temps, et qui voile à peine la misère 
suprême du monde ouvrier moder­
ne: celle de ne plus aimer.

Le nuage s’agrandit 
Il atteind le bord du 

soleil, et sa masse sombre s’éclaire 
d’un énorme ourlet d’argent.

4 heures 45 
rement, voilé, le ciel prend une tein­
te funèbre. L’orage se précipite, c’est 
toute cette plaine qu’il va massa-

Le travail à celui qui s’y livre procure 
La Itère indépendance d laquelle Voisif 
Point ne pourrait prétendre, une dignité sûre, 
L’aisance qui s’ensuit, ce stimulant si vif.
La vie est devant vous, jeunes hommes, la vie 
Qui pour chacun sera ce que vous la ferez.
Votre sort sera tel que la route gravie ;
Vos mains VaurântS ipétH selon qu’est votre gré. 
Travaillez pour vous-meme et pour le bien des vôtres, 
L’intérêt général, votre contentement.
Quel plaisir délicat de se faire auprès d’autres 

Quel délice charmant !

BEAULE & M0R1SSETTE oh! pas pour 
Lui aussi est un paienARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

I 25c. et 75c. partout. 
Carters par leur NOM.OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.1C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSBTTR
Le fermier est maintenant seul.
Le ciel achève de se plomber.
Sur ls nuages noirs, d'autres nua­

ges. petits et. cuivrés.
Les. grands blés frissonnent, com­

me de peur
creusent leur surface d'or.

Comme il „l’avait perdu, pendant 
toute une heure l'orage monte, 
tassant, tel un ennemi qui se con­
centre pour un formidable assaut.

Subitement, un coup, de tonnerre, 
premier coup de canon de la batail- 

qui roule
aux extrémités de la plaine 

Une seconde de silence 
éclair aveuglant 

Et le carnage commence 
— ° —

La figure crispée, le fermier s'a-* fîl:t , „ _
dosse à une de cet moules de ttaU>» f cxpérlences sur ** ««"
qui semble dé,:i=-re tues' ** Poissons et d'autres aul-

j sï-rsiS
pu, ia ™ as—=:

position électrolytique du sel qui, pas 
sant dans le sang et excitant les 
muscles, produisent les effets bien al­
lants constatés.

LES VERTUS DU CELERI 
Une des plus récentes découver­

tes est la guérison complète des rhu­
matismes obtenue en mangeant du 
"céleri" en abondance. L'habitude 
de manger ce légume cru a empêché 
jusqu'ici d'en expérimenter les qua­
lités thérapeutiques. Il faut le cou­
per en morceaux, le faire bouillir 
jusqu'à ce qu’il soit devenu mou, et 
et boire alors l'eau dans laquelle il 
a bouilli. — Il faut prendre, en ou­
tre. du lait, avec un peu de farine 
et de la noix muscade, mettre le 
tout dans une casserole avec le cé­
leri bouilli et des tranches de pain, 
et le manger, si l'on veut, avec des 
pommes de terre. Toute affection 
rhumatismale disparaitra par l'usa­
ge de ces mets.

B.A.A. A.A.P.Q B.I.C A

LES CONSEILS 
DE LA MENAGEREdes vagues courtes

Artisant de bonheur /
Le travail rend la vie heureuse et facile,
Apaise nos chagrins, nous aide à supporter 
Les maux qu’on ne peut fuir. O travail, virile 
Et sainte loi que trop Von ne saurait vanter !
O loi génératrice et de paix et d’aisance /
Le travail est vraiment créateur de vertu.
Heureux ceux qui ne sont point nés dans l’opulence,
A qui leur père apprit le travail âpre, ardu.
Lorsque, épuisés, fourbus, au logis ils reviennent 
Oh que vifs de ces gars sont tous les appétits !
Quel bon sommeil ensuite en leur couche ils obtiennent ! 
Les füs de nos crésus sont les plus mal lotis ;
S’ils sont riches vraiment, le stimulant propice 
Leur manque pour agir; n’ayant rien à vouloir,

LES VERTUS DU SEL DE 
CUISINEComptables

P. Lansdowne Be*yee

t
Le professeur Loeto et le docteur 

Dingle, de l'université de Chicago, 
affirment que le sel de cuisine 
titue le meilleur élixir de longue vie. 
Non seulement disent-ils, le sel ma­
rin favorise le bon fonctionnement 
du coeur, mais il est encore capable 
de réveiller ses battements quand, 
pour une cause physiologique, ceux- 
ci ont cessé. Les deux professeurs ont

W. Clarence McNiece
C. A. - C. F A.

BELYEA ET MCNIECE le qui retentit jusqu'-
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada I

Iі;Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.
( 1

»
*,

3 heures
4 heures

les égrener dans la boue avec une 
sorte de frénésie sauvage.

Le travail de toute une année est. 
anéanti en quelques instants.

E; quand ce fut fini 
me les derniers coun; de canons, re­
tentirent. lointains les derniers coups 
de tonnerre

Quand sur la plaine furent couchés 
les grands blés, tels des soldats mas­
sacrés sur un champ de bataille le 
fermier les fixe une dernière fois et 
désespoir au coeur, s'en alla lui aus­
si. vers la ferme.

Dr A. M. SORMANY Ils dédaignent la lutte et l’effort; leur caprice 
Est d’user largement du paternel avoir.
Malheureux, du travail tis ignorent les joies.
Les récompenses et les triomphes certains.
Vêtus de fins velours, de chemises de soie.
Les patriciens font place aux enfants plébéiens 
Qui, mieux aguerris qu’eux, vaillants s’en vont en lice. 
L’héritage fondu, restera Venfant mou 
La vie est un combat, une rude milice ;
Le travail seul enseigne d tenir jusqu’au bout.

Le soleil est entiè- Quand com
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
5 heures un coup de sifflet ! 
Instantanément, chacun des vingt 

hommes arrête son attelage à la pla­
ce même où le coup de sifflet l'a 
trouvé.

Quelques unes font tomber les bot­
tes qui sont encore dans la machhi- 
ne; d’autres ne veulent pas avoir 
cette précaution là.

Puis, tous d’un même geste d'o­
béissance passive, tournent les bê­
tes vers la ferme. Une partie descend 
d’un côté du champ, l'autre la re­
joint à l’angle aigu sur la route.

Là. le fermier les attend tous. 
—Mes amis, vous voyez l’orage 

formidable qui monte. Mais nous a- 
vons une heure encore devant nous 
Tout ce qu’on peut faire en une heu­
re avec dix puissantes machines et 
des gas comme voue! Cette heure 
je vous la demande oh! excep­
tionnellement ! Je vous la paierai 

_ , ce que vous voudrez
Deux longues années se sont écou- Un sllence où se choquent les 

lées depuis la disparition d'un époux sentiments opnosés. Quelques hom-
dun père U7drc' <«te ”n “u-1 mes semblent hésiter: tous ont peur 

VHdryiestera toujours gravé dans p,,^ ^ qul ? d, oelul qui a sif- 
nos coeurs. І

Mme Olivier Dupuis et ses enfants

f $Heures de bureau -
8 heures à midi — 1 hre à 1 hree oe l'après-midi 

— 719 heures du soir ou par rendez-vous. -- O --
Lorsqu’il passa devant les han­

gars. les vingt hommes étaient assis 
là. tranquillement, fumant leur pipe

d’un air quelconque, sans imérêts et

qui en disaient davantage.
Son chien ruisselant, suivait sur 

ses talons 
—Le cabot 

té oue son maitre ! 
un bouvier.

Et ce fut tout ° l’oraison funèbre 
des grands blés d’or.

Hardi t les gars / tenez ferme, soyez tenaces / 
La foule des peinevrs monte vers les sommets. 
Le fils dégénéré, fainéant, quoi çu’U fasse, 
Devant le flot des forts déguerpit désormais.

Tous, ils le regardèrentooooooooooooooooooocooooooooooooooooooooooooooooo

BUREAU DE PLACEMENT:- les autres, avec des veux

Désirez-vous un emploi comme servante dan» un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre non» et voe références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noua pouvons 

en trouver avec de bonne» qualification».
il a l'air aussi embê- 

di: àmi-voix
Certains individus s'opposent à la • 

quarantaine quand il s'agit d’un ma- ,
lade dans leur propre famille, quoi- л
qu’ils l’approuvent quand la maladie ----------------------------- —
contagieuse a lieu chez leur voisin.
La loi de la quarantaine a pour but PAS DE SODA ! 
la protection de toute la population, 
et tous les citoyens devraient y 
obéir.

CASIMIR HEBERT.
BON A SAVOIR

Une tasse d'eau chaude mise dans 
lefour empêchera de brûler oe qu'on 
y fait cuire.

Ne mettez jamais des pommes de 
terre sur la table dans un plat cou­
vert; elles absorberait leur humidi­
té et deviendraient aqueuses.

Si l'on rince une casserole à l'eau 
froide avant d'y verser le lait qu'on 
veut faire bouillir, il brûlera rare­
ment. dit-on.

vous

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d'Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

IN MEMORIAM PIERRE L'ERMITE,
GENE L’ESTOMAC

Au tribunal :
—Si vous aviez .pu ouvrir le coffre- 

fort. vous emportiez $5.000.
—Ne m'en parlez pas. monsieur le 

juge, je le regrette assez; mais que 
voulez-vous, on ne fait pas toujours 
ce que l’on veut !

Beaucoup de soda trouble la dlges- 
Pour questions au sujet de la santé tion. Pour estomac sûr et gaz, Adle- 

en général, écrire â l’Association rifca est bien meilleur. Une dose 
Médicale Canadienne, 184 rue Col- éliminera les poisons d’intestin qui 
lige, Toronto. Une réponse per• produisent gaz et insomnie. Ray- 
sonneüe sera envoyée par écrit moud Br eau, Pharmacien.

PHILIPPE MONETTE,
N.-B.Edmundeton, — —ooooooooooooooooooooooooowyw W-7. —Voyons, mes amie, insiste le fer-

O O
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O O
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[WOMPHE IZ LA DOULEUI

N
k

et grave prononça derrière Benja- l'un de ses agente. L'autre policier Indique un siège au vieiteur. 
celui que Benjamin s’était attaché 
nous le retrouverons tout à l’heure.
Quand au colonel Conrad, après a- 
volr appris l’arrestation de ton on- 

Benjamin se retourna brusque- cle> ü 8-*tait éclipsé, 
ment et reconnut Alpaca. Mais tous
les autres personnages de la scène Miss Jane et le capwatoe Rutten, _д ^ Montréal oe soir, 
précédente avaient disparu; U ne â" —Bon, nous ferons route ensem-
restait plus que le cadavre de Miss boutir au bout du chemin qirtis a- toe comment savez-vous la chose ? 

valent parcouru. Le coquin n échap­
pe jamais! S'il arrive, trop souvent, 
hélas! ouH ait ou тщмтг indemne 

min d’une voix tremblante d'angois- ^ tout châtlmeotà travers ce mon- 1X1 TŒTe * bière au Welland Au
bar, j'aperçus un individu qui repré-

—Bon, fit Benjamin avec un sou­
rire satisfait.

—Vous voyez d’ici reprit l'agent, 
l’effet que ce nom de Parsons fit sui

sons et Grossmann. J’ai donc songé à me confier? demanda Benjamin 
à vous confier un rôle important 

L'agent s’inclina.
(L’agent s’incline avec respect, ac­

cepte le siège Indiqué et répond :
—Je connais à présent votre cher 

Peter Parsons !
-Ah! ah!

avec surprise
-Oui Mais je redoute que la 

—Demain soir poursuivit Benja- nouvelle que J’ai à vous apprendre 
—Est-ce une nouvelle qui me con­

cerne ?

—Je crois que son compte, au ca­
pitaine, est réglé pour toujours !LA PETITES 

e AN ADIENNE3
min, nous serons à Montréal, et vous 
vous rendrez rue Dorchester en cet­
te maison inhabitée dont je vous ai 
parlé. Vous y trouverez les deux ban­
dits. Vous façonnerez une histoire 
pour expliquer votre présence, et 
vous leru proposerez d'acheter le 
modèle à telle somme d’argent rai­
sonnable. Comme garantie de votre 
bonne foi et pour leur inspirer con- min. 
fiance, vous leur verserez immédia-

Benjamin g and ale silence et parut
s’absorber dans ses pensées. —Directement, oui.

—Oh! allez je n’ai pas peur.
—Du n ton a pris des mesures pour 

vous faire arrêter à votre arrivée à 
Montréal.

Au bout de quelques minutes il 
releva le front pour demander :

—•Pensez-vous que Pansons ait quel 
que doute au sujet de votre person­
nalité ?

—Je ne crois pas. Nous sommes 
tout à fait étrangère l’un à l'autre.

—Oui, mais И vous a vu aujour­
d’hui au télégraphe.

—H ne m’a jeté qu’un regard ra­
pide et indifférent

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Гов» droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-21, 
rue Ste-KUsabeth, Montréal, P. 9- o* Von peut se 

volumes au prix de 25 some chacun.
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Jane reposant sur l’ottomane. —Voici. Hier soir, me trouvant 
tout à fait désoeuvré. J’allai boire—Pierre ? interrogea Benja-

—Ah bah! se mit à rire Benja-
de, dans l'autre Dieu la'rrête au _ . , , .

сімом de lui* car oest aeaUit tou» pointe le signale-
’ ment que vous m'aviez donné. Et cet

Individu avec sa barbe noire touffue 
et inculte, attira fortement mon at­
tention. Je l'examinai attmtive- 

Bnfln, Maître Tonnerre et Pierre ment, et je me die : 81 c’était là 
Lebon, à la suite des derniers et ter- Monsieur Parsons !

—Parti avec Maitre Tonnerre 
répondit Alpaca.

Benjamin soupira longuement, rend ses comptée, et que tou*, ee 
puis marcha vers Гottomane où du- paye I 
rant quelques minutes et très, pen­
sif, il considéra le corps Inerte et 
sanglant de là jeune fille.

passage et 
toujours tôt ou tard que l’homme

—Et c'est moi-même qu isuis char 
cents gé de vous surveiller et de vous dé­

dollars. Naturellement, ils vont s’em signer aux agents qui se trouveront 
presser de vous faire un prix fixe, à l’arrivée du convoi.
Vous aurez l'air de marchander, 
puis vous viendrez à tel soir et à telle 
heure avec la somme nécessaire pren 
dre livraison du modèle. Vous deman 
derez u,n délai de trois ou quatre 
Jours pour vous permettre de réaliser 
cet argent, ce qui nous permettra Benjamin. A présent, mon ami, Je 
de prendre toutes nos dispositions, présume que vous voulez remplir

-Bon je compromis, dit l'agent. tous ™ molnl™ *»P-
parence, vis-à-vis de vos chefs ?

procurer cas tement une somme de cinq

—Bon. Ces agente ou Dunton sa­
vent-ils au moins à quelle gare je 
descendrai ?

Et les spectateurs de cette scène 
demeuraient encore glacés, figés 

Puis, dans le lourd et tragique si­
lence qui plane durant la minute 
suivante, deux coups de feu éclatè­
rent au dehors.

Feuilleton No. 21
A peine le nom de Rutten avait- 

il retenti sur les lèvres de Miss Ja­
ne, que les draperies de l’arcade fu­
rent brusquement écartées. Sous Гаг 
cade un homme parut, amassé sur 
lui-même, le visage territoe et fa-
rouefoe, l'oefi en tea, la " William Benjamin courut à une croi
î£T?Sri^2S£ ternit un ,UrlSmeUn regard

court poignant à lame éünoelante. ^
Dam cette seconde, l'homme Ht un police, revotera fumante au poing. . , d..]ter ltK , ___

bon prodigieux Jusqu’au groupe for- aebourir auprès d’un homme qui gl- ш д. dJ. un . «et pile et muait De teem à autre ^ —
mé £гиегге Lebon et Ml» Jane „ait »ur la chaueeée, Immobile, mort, n£ une toux grUe eeooue ea poitrine. ”****
îdF * ,Є" , Touttcoup « frw douemmt £

éperdueetdanela Et cet homme, c'était le capitaine James Conrad avait été arrêté au » sogne. Or, void la dépMhe que je
on vit la lame dupoUrrgrd^brlller Ruttœ , MoAlphT -®»t«e! dtt-ll. pu. saisir du odn deVoell je l'.l

іооптааТлГ MUm jEne Benjamin, oubliant l'horrible dra- Et nous parlerons de suite de l'in- U” homme parait Ceet oet a- transcrite sur et papier, 
n^tunoridhorieur. un gé. SSCÆSK STbSÏÏS j^^'^sr^:

gsggsæS snгь&йагаьмaussi prodigieux, aussi Wrrlble, ihom knl( cellules des quartiers généraux de la
me traversa le salon, renverra deux . , I police à rHUtel de Ville,agents de police sur son passage, at-1 Au moment où une voiture de la,*”11” *
teignit l'antichambre, la franchit,1 morgue venait enlever le cadavre du | Robert Dunton, l'auteur de cette 

| capitaine Rutten. une voix,profonde. arrestation avait suivi dp près avec

—Ainsi donc, s'il vous rencontrait 
d'ici quelques jours à Montréal, par 
exemple, pensez-vous qu'il reconnaî­
trait l'homme à qui il a su aujour­
d’hui, dans un bureau de télégraphe 
Jeté un rapide regard.

—Je ne pense pas, à moins que oet 
homme soit si bien doué qu’il puis­
se, dans un simple coup d’oeil, gra­
ver dans sa mémoire une physiono­
mie d'homme.

—СУЛ peu probable.
—Je pourrais cependant me dégui­

ser de quelque façon.
—Mauvais moyen, interrompit brus 

quement Benjamin. Un déguisement 
est toujours reconnu, et dans ('affai­
re que Je médite, un déguisement, 
fût-il seulement soupçonné, excite­
rait la défiance et nous exposerait

Vouûant en
ribtos événements- avaient pris une avoir le coeur net. Je décidai de ne 

—Jenny Wilson ! murmura-t- direction inconnue à tous. le pas perdre de vue. Oonwne il lo­
ll enfin. Oh! je comprends tout Maintenait, c'est William Benja- genit au Welland, je couchai au Wd- 
maintenant Que Dieu te pardon- mki qua nous allons revoir,
ne comme je te pardonne moi-mè­
mè! ajouta-t-il lentement et grave­
ment.

—J'ai ordre de les prévenir.
—Très bien, sourit plus largement

O land. Oe matin, je retrouvai mon 
homme e (m'attachai à ses pas. Vers 

(Test le WwІМИАІИ du Jour où Мім dix heures U pénétra dans un bureau 
.Tons et le capitaine Rutten «raient <*• Mlégraphe, et à un d» puptoes 
si (егт**й*ит^ payé leurs dettes. vacants se mit en train de rédiger un 

H approche "»wn télégramme. Sans faire mine de rien1 je m’approchai, et à l’extrémité du 
même pupitre je me mis à rédiger

O
Ces détonations parurent ranimer

tous nos personnages. Le premier.
1*- —Quant au reste, je m’en charge­

rai. Dès demain matin, une fob 
que nous serons rendus à Montréal, 
te vous remettrai la somme de cinq 
cents dollars dont vous aurez be­
soin pour amorcer l’affaire.

—Très bien. Je tâcherai de faire, 
en sorte que vous soyez content de 
mes services. N’avez-vous pas des 
instructions spéciales pour aujour­
d’hui ?

—Non. Vous pouvez prendre con­
gé. Nuos nous retrouverons ce soir à 
la gare.

Et Bnjamtn fit un geste pour con­
gédier son homme. Mais lui ne bou­
gea pas. il paraissait tourmenté par 
quelque Chose qu’il n’osait dire.

-Avez-vous ncore quelque chose

Puis il fit un signe à Alpaca, si 
tous deux sortirent de oe lieu funè- —Je ne tiens pas à perdre ma pla­

ce, car il faut que je vive et que je 
fasse vivre ma famille.

—Je vous comprends, et Je ne vou­
drais pas être cause que vous tom­
biez dans la misère et votre famille 
encore moins. Mais il y a moyen de 
tout concilier et de s’entendre.

—Je ne demande pas mieux.
—D’abord, vous allez télégraphier 

que je prendrai le convoi de 7ДО P. 
M., via Troy et АЯмау.

—Bon,
—Bien entendu, voue prendrez ce

—Soit. r.

bre.
Dane chambre d’hôtel WilliamХШ Benjamin eet en tntin d’écrire. Я aussi une dépêche. L’homme me je-

I

à manquer faOelre. Donc, pas de
déguisement.

—Eh Men. alam r 
—Void l'Idée qui m'est ramie à 

l'esprit Depuis quelques Jours fai 
Renres-vous rue Dor- la presque certitude que k modèle

—Ab I enchanté de voue voir I. Tout та bien Вага pour Mont- 
* réalee eoir

Chester demain soir «ans Mute.
Perapoa
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